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A R R E s T 


DELA  CO  U R 

DE  PARLEMENT, 

Qui  fait  dêfenfes  aux  C ah  arêtiers , Propriétaires  6*  Locataires 
de  maifons  , dans  la  Terre  de  Coulombs  , de  recevoir  che:^  eux  , 
pendant  plus  d’une  nuit , des  mendians  & gens  inconnus , 6* 
de  leur  donner  retraite  , feus  peine  de  vingt  livres  d’amende, 

• 

Ordonne  qu’il  ny  aura  que  les  habitans  domiciliés  dans 
ladite  Terre  de  Coulombs  qui  pourront  profiter  des  fecours  de 
la  Maifon  de  Charité  établie  dans  ladite  Terre , fans  que  les 
étrangers  y puiffent  être  admis, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT; 

Du  treize  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt-un, 

Y U par  la  Cour  la  Requête  préfentée  par  le  Procureur 
Général  du  Roi,  contenant  que,  par  les  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Mars  1781 , regiftrées  en  la  Cour  le  3 Avril  fui- 
vaut , il  a été  permis  à M.  l’Abbé  d’Efpagnac , Confeiller 
Clerc  en  la  Cour,  d’établir  une  Maifon  de  Charité  dans  le 
Bourg  de  Coulombs  j que  le  Procureur  Général  a été  informé 
que  des  mendians  & autres  gens  de  cette  qualité  viennent 
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rélîder  dans  la  Paroiffe  de  Coulombs , que  quelques-uns 
des  habitans  de  ladite  Paroiffe  les  reçoivent  dans  leurs  mai- 
fons,  & qu’en  conféquence  lefdits  mendians  prétendroient 
profiter  des  avantages  de  la  Maifon  de  Charité  j &■,  comme 
il  n’y  a que  les  habitans  de  la  Terre  de  Coulombs  qui  puiffent 
& qui  doivent  être  admis  à participer  aux  fecours  de  la 
Maifon  de  Charité , & que , fuivant  les  Réglemens  , il  efi; 
défendu  aux  Cabaretiers  & Habitans  de  donner  retraite  pen- 
dant plus  d’une  nuit  aux  mendians  & gens  fans  qualité  & 
inconnus  : A ces  causes,  requéroit  le  Procureur  Général 
du  Roi  qu’il  plût  à ladite  Cour  faire  defenfes  , tant  aux 
Cabaretiers  qu’aux  Propriétaires  & Locataires  de  maifons 
dans  la  Terre  de  Coulombs  , de  recevoir  chez  eux,  pendant 
plus  d’une  nuit , des  mendians  & gens  inconnus , & de  leur 
donner  retraite , fous  peine  de  vingt  livres  d’amende  contre 
les  contrevenons  , même  d’être  pourfuivis  extraordinaire- 
ment J ordonner  qu’il  n^  aura  que  les  habitans  domiciliés 
dans  ladite  Terre  de  Coulombs  qui  pourront  pro-fiter  des 
fecours  de  la  Maifon  de  Charité  établie  dans  ladite  Terre 
de  Coulombs,  fans  que  les  Etrangers  y puiffent  être  admis  j 
enjoindre  aux  Officiers  de  la  Juflice  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  de  l’Arrêt  qui  interviendra  , lequel  fera  lu  & 
publié  l’audience  tenante  de  la  Juftice  , & infcrit  fur  les 
regiftres  de  ladite  Juftice  j ordonner  que  l’Arrêt  fera  imprimé ^ 
publié  & affiché  par-tout  ou  befoin  fera , notamment  dans  la 
Paroiffe  de  Coulombs  & dans  les  Paroiffes  circonvoifines. 
Oui  le  rapport  de  M^  François-Emmanuel  Pommyer,  Con- 
feiller  : Tout  confidéré* 

LA  COUR  fait  défenfes , tant  aux  Cabaretiers  qu’aux 
Propriétaires  & Locataires  de  maifons  dans  la  Terre  de 
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Coulombs,  de  recevoir  chez  eux,  pendant  plus  d’une  nuit, 
des  mendians  & gens  inconnus , &;  de  leur  donner  retraite , 
Tous  peine  de  vingt  livres  d’amende  contre  les  contrevenans, 
même  d’être  pourfuivis  extraordinairement  ; ordonne  qu’il 
n’y  aura  que  les  habitans  domiciliés  dans  ladite  Terre  de 
Coulombs  qui  pourront  profiter  des  fecours  de  la  Maifon  de 
Charité  établie  dans  ladite  Terre , fans  que  les  étrangers  y 
puiffent  être  admis  ; enjoint  aux  Officiers  de  la  Juflice  de 
tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt , lequel  fera  lu 
publié  l’audience  tenante  de  ladite  Juftice  , & infcrit  fur 
les  regiflres  d’icelle  ; ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera 
imprimé  , publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera , notam- 
ment dans  la  Paroiffe  de  Coulombs  & dans  ^ ParoifTes 
circonvoifines.  Fait  en  Parlement  le  treize  Juillet  mil  fepï 
cent  quatre-vingt-un.  Collationné  Brion. 

Signé  DU  FRANC. 


A PARIS,  chez  P.  G,  Simon,  Imprimeur  da  Parlement, 
rue  Migrton  Saint  Anârt-àeS'^Ans»  lÿSt, 


